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1.     Évolution épidémiologique   
 
Au 3 juin à 9 heures du matin, 4 786 219 tests ont été effectués, dont 171 829 le 2 juin. 279.856 
personnes ont été testées positives. 
 
Au 3 juin, 39 905 personnes testées positives pour le coronavirus au Royaume-Uni, tous milieux 
confondus, sont décédées. 
 
2.     Mesures nouvelles  
 
Le gouvernement annonce la mise en place d’une garantie d’État pour les contrats 
d’assurance-crédit – Le gouvernement va mettre en place un mécanisme de réassurance doté 
de 10 Md£ pour les contrats d’assurance-crédit. Cette mesure intervient alors que des 
fournisseurs d’assurance-crédit avaient prévenu qu’ils seraient dans l’obligation de retirer leurs 
couvertures du marché, ou d’augmenter les prix, sans le soutien du gouvernement.  Le 
mécanisme sera ouvert à tous les assureurs actifs sur le marché britannique, et couvrira le 
commerce domestique et extérieur. Les assureurs devront en revanche renoncer à réaliser des 
bénéfices sur les contrats couverts par le mécanisme, et à payer de primes en lien avec ces 
contrats. Ce mécanisme de soutien au secteur sera rétroactif au 1er avril 2020 et restera en 
vigueur jusqu’à la fin de l’année. 
 
Trois quarts des travailleurs britanniques soutiendraient une hausse de l’impôt sur le 
revenu pour assainir les finances publiques – Alors que le chancelier Rishi Sunak devrait 
annoncer en juillet des mesures fiscales pour relancer l’activité, 77 % des 2 000 personnes 
sondées par la plateforme d’investissement AJ Bell accepteraient une hausse de l’impôt sur le 
revenu pour aider à financer les dépenses liées à l’épidémie de Covid-19. Pour 64 % des sondés, 
une hausse des impôts serait un « mal nécessaire » pour répondre aux conséquences 
économiques de l’épidémie. 
 
3.     Impact économique et financier  
 
Le marché du travail britannique s’est contraint au premier trimestre. Selon l’ONS, Les 
heures travaillées hebdomadaires étaient en baisse de 2,5 % au T1 2020 en glissement annuel, 
contre une baisse de 2,2 % au T1 2009 pendant la crise financière. Le secteur de l’hôtellerie-
restauration a été le plus touché, avec une baisse de 11,8 % des heures travaillées au T1, suivi 
par le secteur de la construction avec une baisse de 5,8 %. Les premières indications montrent 
que les travailleurs indépendants et les moins de 25 seraient les plus affectés par la perte 
d’heures travaillées. Sur la période février-avril 2020, les emplois vacants ont diminué de 24,8 
% en glissement annuel, la baisse la plus importante depuis 2009. La diminution des emplois 
vacants s’est observée particulièrement dans les entreprises de moins de 50 salariés (-36,1 %) 
et le secteur de l’hôtellerie-restauration (-41,5 %). 
 
L’Office for Budget Responsability a indiqué que le coût du dispositif de chômage partiel 
pourrait être plus bas qu’attendu. L’institution estime dorénavant que le Coronavirus Job 
Retention Scheme coûterait 60 Md£ au gouvernement, contre 84 Md£ estimés dans son scénario 
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illustratif de mi-avril. Plus d’employés ont bénéficié de ce dispositif que l’OBR attendait, 8,7 
millions à ce jour, mais la subvention par emploi est plus basse que ce qui était prévu dans le 
scénario illustratif. Les dernières données publiées par HM Revenue & Customs indiquent que 
la subvention mensuelle moyenne atteindrait 1 200 £ par tête. Le dispositif réservé aux 
travailleurs indépendants coûteraient quant à lui 15 Md£, suite à l’extension de trois mois 
annoncée par le gouvernement. Ces dispositifs de subventions aux employés ayant perdu 
temporairement leur emploi sont le plus gros poste de dépense du gouvernement pour répondre 
à la crise. L’OBR s’attend dorénavant à ce que le coût des mesures mises en place par le 
gouvernement s’élève à 132,5 Md£ pour l’année fiscale 2020-21, en hausse par rapport au 123,2 
Md£ estimés à la mi-mai. 
 
4.     Analyse sectorielle / entreprises  
 
Les entreprises britanniques sont de plus en plus nombreuses à reprendre leurs 
activités. Selon la dernière enquête de l’ONS, 16 % des entreprises qui avaient arrêté leurs 
opérations en raison de l’épidémie ont prévu de rouvrir au cours des deux prochaines semaines, 
et 9 % d’ici un mois. Au sein de ces entreprises, 12 % des employés qui vont retrouver leur 
emploi reviennent de télétravail et 33 % sortiront d’une situation de chômage partiel.  62 % des 
entreprises britanniques qui avaient continué leurs activités ont indiqué que leurs profits étaient 
plus bas qu’en situation normale au mois de mai. 42 % des entreprises auraient moins de six 
mois de liquidités disponibles. 
 
Le RU prépare sa relance économique - Le secteur privé appelle à une relance verte dans 
une lettre au premier ministre. 206 entreprises et investisseurs implantés au RU (dont BNP 
Paribas, Aviva, HSBC, National Grid, E.ON, PwC, Unilever, Siemens, BP, Shell, aéroport 
d’Heathrow) appellent à un plan de relance économique soutenable, juste et créateur d’emplois 
dans le domaine de l’innovation bas carbone via la création de clusters, des infrastructures et 
de l’industrie. Ils souhaitent que les entreprises qui ont reçu des aides publiques pour faire face 
aux conséquences de l’épidémie, donnent des gages en termes de gouvernance et adoptent des 
stratégies basées sur la science et alignées avec les objectifs britanniques de neutralité carbone 
d’ici 2050. Selon la presse, le chancelier Rishi Sunak travaillerait à un plan de relance d'urgence 
pour le mois de juillet qui, sans présenter un nouveau budget, comprendrait des annonces en 
matière de reconversion professionnelle, de projets d'infrastructure bas carbone et de soutien 
aux entreprises technologiques. 
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Tableau mis à jour du recours aux dispositifs du gouvernement 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


